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——Outre la sottise d’une telle 
duite, ies maux qu'elle peut en 
drer dans le cercle domestique 
bien faits pour en détourner, 
de fois n’a-t on pas vu dé» hoJ 
mal conseillées par des faux 7® 
courir à leur ruine, malgré tapÉ 
tissements de la fernu 
liait et leur d'nonçajâ^jj 

Il У в chez la femme, ét

S5

‘invisible et les premières révé- 
ihs de 1 éternité.

J VARIETES ■
w lïle

*
■0

du mai»i .. .Un festin à tout casser chez 
Se père Alquinot, l’unique restaura­
teur de Haruieourt.

. Les parents de la petite Rose ont 
préféré cette combinaison : selle і

urs manger plue grande, absence de ,______ ^....„
tracas, et, somme toute, pas pfûlr »«'”ЧР«ии ont but plus de

nxnjf qare le» bons '

Souvent nous aitnoftS" moin^ ce 
que nos yeux voient qttiroe que 
notre âme a rêvé.

‘TA

oignon avait

>16
Un maq

à vendre Un amateur loi offrit 
bouteille île champagne s’il voulait 
dire franchement les défauts de la 
bête. La bouteille bue : —“Je vous 
jure que le cheval n’a que di-us dé­
fauts, dit le maquignon. Quand il 
est au pré, il est malaisé à prendre, 
et quand il est pris on ne peut s’en 
servir.

a. n» tin cheval
Métier-vous des petits péchés 5p. m. 

i. m,
une

W P1nsp.
i. m. cher.encore chez la fera 

intuition rapide, 
un don de

!Iteration, Ils sont là, vingt sept, aux carra- 
imjt qui e*f tes terribles, aux mâchoires infati­

gable-, mangeant et bavant encore 
6t encore, et toujours : hommes en 
redingotes et eft Mouses neuves 
femmes en rôt** dfe soie, raides et 
alourdies de perles ; enfant» dan» 
tous ies costumes ; et là-béé, an 
bout de la table, une petite commu­
niante qui ne dit rien.., parce que 
rien ne correspond à sa disposition 

Ils Vont à teins d’esprit,parce que les conversations 
qui se croisent d’un bout de la 
table à l’autre, semblent faire taire 

;en‘ elfe fa voix de l’Ami, de celui 
iquï S (fit besoin (lu silence
pour parle/ il (oh Mue/’

Et elle se tait, la petite ftio-e.

Elle semble gênée, là-bas, tfti 
milieu de l’amoncellement des ver

Il suffit (Pune résistance quelcon­
que pour qu’unir femme décide b- 
vaincre. „

». »,
». Un pressé* 

presque une seconded*. et qui 
donne une valeur parpuÜère à ses 
avis.

>. ІЙ1 Balzac.iche.
Jet Щitoek Un philosophe de jl>* professait 

que la femme ne dof soit і r dé la 
maison que trois W dans sa vie : 
pour soiTbaptèine, bar son maria 
ge et pour son entérinent Je sais 
des maris qui agisènt comme s’ils 
pensaient de tu
plaisirs, éans je imand r si la fera- 

„ . , «Hw.ildi partage Run sobti^-WA p'.i»
Il y a des hommes qui ne peuvent |« droit de Wtfffer leurs diverfis- 

m se passer de leur femme, ni Vivre sements
avec elle L’état de célibataire était Toutes les tenues souffrent cru 
poureuxun supphce.et lors |u’ils ellement d’un bd égoïsme; toutes 
tint été thatiét, .1* Ont fait de leur H M vte| м en silt
intéi-rtur Utt enfer. Ils ressemblent ée. ge.uboub « partent, quorel

Г!Є“ f’9” 1? lafT' lent, fdtit (les ïcèhes et éWWfiHent
détaché mais qa. Imitait dès ф.’ІІ |e m fa j flr fcg*. te W
éta.t à la chaîne signe ou s’irrite, il n’eh’ est >>

moins vrai, que lés hommes qui vi 
vent au club OU qui restent long 
temps Itors de la maison sans y être 
forcés par louts affaires se soucient 
fdrt peu du bonffeuf domestique. 
S’ils Sont Retire né, ce n’esf pas coin 
irie ii>«iris,' c’esé iriSIgré le Mariage 
Je ne veux pas scruter la HStdfe e( 

la solidité d’un tel bonheur : mais 
il est certain que la femme est in;- 
* ‘rallie et que c’est une dépiorabh 
école petit les enfants.

La Mature ffuirtaiile è’sf І8 inêm- 
eh. £ les deud fuie*. ! hs itiafié sont 
to s portés A I oublier, t’ulsqltfè vttns 
aimez à être choyés et gâtés cho­
yez et gâtez un peu vos femmes, 

blés attentions, fleurissant la mai ?os cai fesses leur iront au cœur en 
son, faisant chaude, charmante et C01v mieux qlle vos p.-e-enfe 
confortable comme un nid d’oiseau, Sttlls Joute, oomure le dis Gusta 
»eparai>t»t illuminant son visage ve Droz, "l’estime et l’amitié sont 
d tin 80«rire,-=ponf nrWer en en ménage, choses fort respectsble» 
fetodr iju tine indifférence de pierre- ^ .Ionces,- Cduiille le pttln quotidien; 
Wi Ühè insensibilité de braie; W ,is un peu de СоиШиСе Mit là ter

Є est tin défaut de la nature ha. yae ne gâterait rierty avtiueâ-le.’'’ 
itiaine,—de là masculine tout àti 
ttlttiiisjd'àinier àèfitiqUër et je n’6 
trb jaffiais fcbiitent. Il semble qtie 
blâmer j"(t un plaisir, et qu ’ou gofi 
tê tint; jouissance intime à se décla­
rer hull satisfait.

—Pourquoi es-iu si jirodlgué (je 

reproches et si avare de louanges ?
• demandait ingénueim nt une jeune 

femme à son mari. Je ne t'ai pas 
encore entendu dire. ; C’e-t bien je 
suis content.—Et le ntiiri de répon 
dre avec une Impatience qui n'ex- 
cluait pas la naïveté!—Quand j 
dis tien, e'est qtie e'est bien Potit- 
t)btii Vetik-tu que je loue de faire 
6e qtie tu dois 1

6e n’est pâs qtie la plupart des 
tnarls n'àictit tiue véritable affec­
tion polir leur feintiie, mais ils né 
gligetit de la manifester dans le con­
tant ordinaire de la vie, soit qu’ils 
estiment la chose au dessus d’eux, 
soit que, dans la préoccupation 
d'eux-mêmes et dі leurs affaires du 
dehors, ils n’y pensent réellement 
pas. Ils ne s’aperçoivent même pas 
toujours que leur femme léc'ame 
quelque chose de plus que es qu’lis 

. fui donnent. Ils ne se doutent pas 

toujours des petits et fragiles élé­
ments dont se compose le bonheur 
féminin. Ou, s’ils s’en doutent, ils 
traitent de haut, ces "niaiseries sen­
timentales”, ces "fantaisies nerveu­
ses” ot sous le prétexte de 

' niquer à leur compagne un peu de 
leur énergie, il lui brise, tout bonne­
ment le cœur.

Ge n’est pas asses pour une fem­
me de se savoir, de se sentir aimée ; 
il faut qu’elle se l’entendre diie, 
souvent, toujours. Çe ne sera jamais 
pour elle satiété.

Il arrive quelquefois que la per­
sonne qui devrait avoir le plus d’in­
fluence sur l’esprit du mari est 
celle qui en a le moins. -Au lieu de 
prendre l’avis sincère et^eprdial de 
sa femme, on va demander à des é- 
trangers qui se moquent de voua.

Si l’amour donne rarement 
bonheur, il y fait songer continue! 
Minent.

Plus l’une pauvre femmen tea ’ ■Il
ИШІ

pour­
rait en dire autant de son mari El 
le a, pour arriver au mariage, tressé 
bien des filets, car il était malaisé à 
prendre ; et, une bas pris... il n’a 
pas voulu comprendre que les fem- 
tfles pe sont pis les seules qui aient 
des devoirs!

Me
W/,'

* B||f|oroe
M6t№z tero^oers eu premier rau" 

la droiture du cœur et fidélité.
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Les Anglais sont occupé»tils 

n’ont pas te temps d’être polis.
Montesquieu.

Il y a one règle pour juger 1rs 
boni mes, même san» les connaître > 

|M suffit de savoir par qui il» sent 

aimé» et pair qui ils sont hâte

Dans tous les métiers depuis la 
politique jusqu’à l’art de faire des 
souliers, c’est celui qui fait le» 
trous, et non celui qui ies raccom­
mode, qui prospère.

Ceux qui ont souvent raison 
avouent facilement quand ils ont 
tort.

ser­
iez, .
Rd-

et
lift:

rts, des bouteilles, des plats.. . On 
dirait quo déjà, elle a désappris la 
langtie qu’on parie ici, qu’elle béai- 
te à friper Юп beau voile

osi-
:ou-
oir,

S’il est vrai qu’il y a’peu de bons 
ménages, la finite, en est aux maris 
aussi bien qu’aux femmes. Les bons 
fermiers font les bdnheS culture*, 
bt ifes btitis triads les bonnes fertn

і de encore
tout parfumé d’encens, aux fables 
éclaboussées de sauco ; à poser ses 
pieds, chaussés de soie blanche, sur 
le plancher vineux du cabaret.. .

dit m
. gu .Ht Sjjjcèse j»ojiulaire. Niicholct 

ne s'arrête pas là ,' il a-xi mc nette­
ment : “Toute folie de la femme est 
une sottise de l’homme"

Combien de femmes souffrent d>- 
l’absence des manifestations tendres 
6t délits tes de la jiart de letlf uhiH! 
fetiitf bien àttferideptdô’.iiètifetise nient 
fet. vitlrténietii І spjjréeiftiién feen- 
veillanie de leurs buniés et,(je leurs 

teCrifices, grands et petits I Que de 
fols l'épouse se eomplait à d’aima-

-o-:or-
Depnis quatre heure» on est à 

table: I/onéle de Èose a déjà fait 
six fols ie tt'bÿ nk'rmend ; et il sort 
de chez le restaurateur titiê telle 
odeur de banquet, qu’elle emplit 
tout entière la rue du village, et 
peu à peu, rassemble les voisins 
rtuS ealj'tititi* du marchand de vin.

—Et quést-Ce qtie tti Vs» faire 
dti fa fill* lu. demande tout à Cutip 
Tirlo*.. .

Souvent les âmes grandissent à 
l’approche du trépas comme les 
ombre» s’allongent à l'approche du 
МІГ,

m
lou­
ses mP. de la GORGE.sti-
iàis

La douleur qui nous vient de la 
destinée est plus profonde mai.- 
moins déprimate que celle dont lu 
source est en nous même, dan- 
nette faiblesse, dans notre lâcheté 
devant fa t lê.

Les conseils durs, dit HelV’^tiu’q 

ne font point d’effet. Ce sont 
ctfiflme des marteaux qui sont tou 
jours repoussés pat l’eneluine.

. ; ЦЩm.
lialit- fil7Z-

t—Ma tille ' entonne le père... 
Ma tille I.. . Mais ul.e fera comme 
tout ie inSiitfv,- elle travaillera 1 

Et ce mot ne l'tffraÿe pas, la 

petite Rose. . .
Travailler.. . î C’est la loi de 

tdtit être ici bas; et, bien qu’elle 
stiit petit*, et qtie ses veines soient 
bien bleues sbtis sâ pi àti trop blan­
che, elle ttaVuillera; et (lès demnifi 
s'il le faut.. . è( (aht qù’rtn voudra- 

Seu'ément petise t-еІІе tens rien 

dire; qrt’oti fui ldi-te (d petite drift і - 
heure que récldltfriit bief encore le.

Eiriti plus qu’il ne veut le pu/af- vieux étiré !... La d'èmi-fieurè du
tre, le vieux curé termine là demie- bdn Dieu......... celle oit, mettant sa
re leçon de cathécliism.. à la petite tStê fatiguée dans ses pauvres 
Rose, la plus intelligente, la plu- mains d'ouvrières,- elle partira vers 
délicate, la plus pieuse de se- les horizons consolateurs de l'Espé- 
enfants, la veille de la Preuiièie rance chiélienne !....

lés­
as-. 4 Цpar
et, w

dut Ш&р:Sirop
0

1
de sougse

теаюв
Quand on sepent d’une faute 

on la fuit presque oublier.

Petit être vendrait-il mieux pou­
voir dire і mon tittil que me» amis.

Avoir de l’esprit et pas de juge- 
ttient. e’est avoir le superflu et 
manquer du nécessaire.

cœur délicat souffre moins 
des blvssuixs qu’il reçoit qtie de 
celles qu'il craint d’avoir faites.

De Certaines pensées sont des 
prières. Il y à de» moments oit, 
quelle que soit l'attitude du corps, 
l’âme est à genoux.

C’est être méchant que de n’être 
bon que peur soi.

Le mariage de pure raison ne

le щ%,DE GOUDRON ET 
D’HUILE DK FOIE DE MORUE ЕЖ

u’ij
■ ішіи-И

WmÊШ m
arrête ti
COI швеfuf, a purg ^Mathieu

f CASSE LA TOUX W
f Gros flacons,—En Datte partout. I
I OE. J. L. MATHIEU, Prop. . . SHERBROOKE P. Q. I 
■ t Pekrkant «ml le» Pbmjrm Мини de Mathieu, le юеШеог > Я 
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en
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ne
es,
un
eur
im* Communion, eh son jardin du pres­

bytère de Harnleourt.
Rose est là, devant lui, fleur au 

milieu des fleurs, écoutant bien 
sàris se laisser distraire, et secouant 
pOut répohdre, see eheveol déjà 
lourds sut ses épaule*.

—Alois, c’est bien sÙr, ce que tu 
me piometâ-là ,

—Bien sûr, Monsieur le Curé î...
Ët en articulant sa réponse, elle 

lève ses gran.ls yeux d'enfant, 
comme pour laisser bien voir en ellv 
jusqu’au fond de son âme

—C'est si peu, ce que te deman­
de le bon Dieu I.. . Un petit "bon • 
jour" le malin, un ".bonsoir" avant 
de te coucher ; une pauvre demi 
heure tous les dimanches. Sans 
quoi, la belle petite chose qu’est 
aujourd’hui ton âme deviendrait 
comme cela...

Et, de la main il lui montrait 
les allés -lointaines du jard'n, cou­
vertes par les mauvaises herb, s 
qui poussaient, tenaces et ' vigou­
reuses. envahissant tout.

Et elle partit, la petite Rose, 
son catéchisme sons le , bras, toute 
pensive, toute recueillie, marchant 
douçement au milieu des champs 
silencieux, comme ou marcherait 
dans une église ; baissant la tête 
sous la lumière mourante du jour 
qui nimbait d’or son front do pre­
mière communiante, et semblant 
écouter, par delà le murmure mé­
lancolique du vent du soir dans les 
grands peupliers, les voix lointaines

Oui seulement cela qu’elle récla­
me !....

Une demi heure le dimanche

dis e ne
ait TELEPHONE 5-42 ÇÇezlui mutin 1.. . une demi-heure de priè­

re, , , dé religion.. . d'idéal..’, 
d’oubli I... Les yeux dans tes yeux 
6 Christ Jésus !... Les bras dans 
tes bras, 6 toi qui a dit ; “Venez.. . . ,
vous tous qui souffrez !..” et je і vaut неп, et.cvlu, de pure sympa-

; і і . .... thîe ne vaut pa» davantage. L unionsen.* que moi, m devrai souffrir.. ... „ ,\ . ..
» іг * і її des deux elements est mdiupensabeaucoup soutmr dans la vie.. . ,. , . \

n* • « % , . *. , Ole pour que les époux puissentTrois jours apres, c est dim an eh»* / 4 , . r , 1
, % « . ... . . . espérer un bonheur durable «tun beau dimanche de juillet, plein * . „ , ,

de fleurs et de lumière. T 1 •“«tue! font
ils ont besoin.

On a compter qu’un mètre cube 
de diamants de toutes grosseurs 
présente une valeur de 71 millions.

En se mariant, la feàiuie fait nn 
premier pas dans la carrière, et le- 
ntancipetion qui en résulte est plus 
apparente que réelle ; car elle n'é 
chappe à l’autorité maternelle que 
pour subir celle de son mari.

■fslui J. W. HALL, Edmundston, N. B. .
J te

■ Vous trouverez, /les marchandises suivantes 
aux plus bas prix du marché.

BOIS A FINIR 
BOIS A FINIR

m
:

«

ніш;(EN EPI NETl'Ë)
(EN HARD PINE)

BOIS A PLANCHER (EN MERISIER)
BOIS A PLANCHER (EN EPINETTE)

(EN EPINETTE)
(HARD PINE ET EPINETTE)

ЩM 
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CLAPBORDS
MOULURESEt comme, dans la claire petite 

église, le vieux curé a remarqué, 
pour la première fois, que la place 
de la petite Rose est vide, il inter­
roge le soir le père qui, tout boeux. 
revient des champs.

—-Et la petite Roae ? demande-t- 
il, avec'~î»"bon~sourire.. : je né 
l’ai pas vn à la messe aujourd’hui f

—.. .Rose ? fait le paysan d’un 
air emlerras-é.et sournois, en reti­
rant sa pipe.. . Rose ?.. . “EU* 
Va purgé..’’

—Et il faut croire, me disait le

PORTES m
CIMENT, CHAUX, BRIQUE ROUGE. BRIQUE BLANCHE. 

TERRE A FEU, GOUDRON JCOAL TAR) EN QUART, / 
HUILE A CYLINDRE ET GAZOl.lN’B. JM

Aussi j’ai toujours uu bel assortiment du Є6Е* ’^vl

І
I

VOITURES, HARNAIS de VOITURES D’OUVR< 
et si vous avez besoin d’un JEUNE CHEVAL ou d%/ 
BONNE JUMENT (toujonre gamnti) chez НАМ ,-sb 
la place de l'acheter. J’en ai toujours en mains. " *" j

спитій-

J’ai totÿours en stock nn assortiment d*ENCRA 
, . AVOINE, (deux chars en chemin)BLE D'INDE nm<

еііГІГі^уе'их.'ІоттГгіІІіе6 ca8!f’ MOULEES de toutes soites.|J»adt t» et je ve 
avait peur que, comprenant leur І6 foin au char, 
langage les miens ne lui murniu 
rent : “Pauvre chère enfant !..

Communion !...
prêtre qui me racontait cette histoi­
re, avec un pli doulqureux aux 
lèvres, il faut croire qu’on a pri* 
l’habitude de purger là pauvre en­
fant tous les dimanches, car "depuis 
deux ans," sa cliaiae, à l'église, est Car, alors, elle éditerait en san- 
toujours restée vide j et, aux pieds glot» ; et quaiid le pèro remarque 
de la Vierge, achève de tomber en qu’elle a les yeas rouges.. . 
poussière le petit bouquet de 
champs qu’elle y plaça le matin de 
sa Première... et de sa dernière

Si vous avez besoin d'aucune chore qui n’est pu- -nr c tie 
lé|ihones-moi H si je ne l’ai pas je pourrai peut-être voue l'aval 
faction garantie.

Mon charbon dûr est en chemin, donnez vos 
des d’avance pour être certain, iÿtr la situation de- 
bien incertaine. Achetez votre charbon du mat 
charbon ; celui sur lequel vous pouvez compter en t 
pour votre approvisionnement.

.. .t

.. . Il voit de la même coulenr. 
Pime L’ERMITE. .

’

■
>, 4 ’ *

m
L. ( і » & -

Le Qàrage “Ford”
Le iode juin ce garage sera com­

plété et je serai en mesure de four­
nir tous les morcetix qui appartien­
nent à ce char. J'en ai eu main pour 
une valeur de $300.00.

Nous faisons les réparations des 
chars “Ford” a ma résidence de la 
lue Victoria.

DENIS M. MARTIN, 
Edmundston, N. B.

РІДШІ,
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Aux Fumeurs de 
Tabac Canadien
Vous qui avez de la difficulté à 

vous procurer les qualités de tabac 
que vous désirez, vous pouvez 
maintenant le faire eu achetant di­
rect de nous, 
drons aux prix du gros.

Nos tabacs août garantis de’pre- 
mière qualité.

Ecrivez pour «os listes de prix. 
Adresse : 330Z rue St-Hubert, 

2ème Plancher, 
Montréal, Canada.

Nous vous le yen-
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